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Te de * moi”...et “le moi ”, disait Pascal, est
Sable, je le hairai toujours.” Trds sérieuse
L si j'aime tant & connaitre les autres, je dois
t tout chercher la connaissance de moi-méme.
13, je suis le conseil que nous donue la sagesse
fue: “ Connais tol tei-méme.”?
als comment répondre & la question?... En
€?...j'en serais flatt¢, mais doisje Pavouer ?
luses ne me sont pas toujours fuvorables. Tl
W bien entre nous certaing entretiens, certaing
03, mais je ne suis pas familier avee ces d pes.
Oserais solliciter des favenre anprda Alalles, je
:Sre madresser 4 la Philosophic.” Done répon-
38 philosophiquement.
Ue sniyje ? La premitre chose qne jo congoive
on humble per- Tesloquella est woe oe
8. Mais en quoi eonciste cette esconce ? Je la
clairement, i jox; mes actions.  Tes
~je marche, jeris, —~2out matériclies; leg
t’?\"_\je pense, je comprends, je veux—ont im-
Crielles; ot je conclu: qu'il ¥y aen ot un doua-
L‘P”ncipe, que je suiz composd de deux partiss.
°!t\l1ne que je voiz, que je palpe et matérielln,
- ,‘ e c()rps. .
Butre que je ne vais point, quo jo ne ton.ho
r 2 eStimmatérielle. ¢'eat Vezprit.
M3 cetle matidre que-je tfrouve e4 moi, existe t-
t g mwanitre de ce caillou que rouiele tor-
by, G cette pierre yue heurte le pied, de cette .
Bent o cet arbre? Asz:urément nen,...elle se
?’.ene.est douée de sensations, elle a la vie.
‘w18 Suis un animal. Mais le cheval, le beeuf ont
18, la sensation, le mouvement, et cependant
20t d'une autre esptce quemoi. Je comprends,
* Chevy] ne comprend point; je pense, je venx,
tteb&]euf De pense pas, ne veut pas. L'um et
Pipaons leurs actious sont dirigés, nécessités
eaBtinet.  Pour moi, je suis libre. Cette vé-
8t confirmée par mes actions de tous les joms.
®tomac a besoin, je refuse de le satisfaire ;
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